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EN AVANT! 

Dans la période ·de la décadence grec­ 
que, l'on vit surgir, principelemeut en 
Ionie, des philosophes appelés sophistes 
qui mettaient Ioules les ressources de la 
dialectique, ne I'éloquence et de la philo­ 
sophie au service de sujets abracada­ 
brants. 
Tel faisait l'apologie de Ia puce, et tel 

autre réunissait des foules innombra­ 
bles pour cuir des dithyrambes en l'hon­ 
neur des cancrelats. , 

Ils eurent u11 grancfsuccès. 
'âme des foules, même grecques, ne 

s'identifie qu 'ià elâe-rnême. 
'L'un de ces sophistes nommé Zénon 

d'Elée s'avisa un jour de nier le mouve, 
ment. 

Il Je fit e11 un style incomparable et à 
l'aide d'arguments sans répliques. Le 
peuple exultait. LE's contradicteurs se 
taisaient, impuissants. C'est alors que Je 
cynique Diogène sentant la rhétorique 
vaine contre un orateur de cette tai'[le, 
se leva et pour toute argumentation, se' 
mit à marcher. 
Il démontrait par lià., péremptoirmnnnt 

et mieux que par un vain discours, que 
le mouvement existait, puisqu ïl se mou- 
vait lui-même. . 
Je me suis toujours rappelé celte his­ 

toire. 
Marcher, voilà la •preuve du mouve­ 

ment. 
Marcher, aller de l'avant sans s'inquié­ 

ter des éclo pés, ni des cul s-dej atte. 
Marcher par dessus les sophistes et les 

batteleurs. 
Marcher, malgré les roquets qui jup­ 

peut et même les molosses qui mordent. 
Marcher. 
- Oui, mais marcher vers qnoi? 
Marcher, vers sa 'Pensée. 
Marcher vers l'idée qu'il faut atteindre 

et réaliser. 
- Encore faut-il que l'idée soit claire 

et le but précis. 
- Clarifions-la, précisons-la, mais ne 

stagnons pas dans les méandres captieux 
du sophisme. 

Marchons tout en pensant. 
N'écoutons les Zénon qui 'divaguent 

même avec talent sur les mots vides 
comme un cerveau d'électeur. 

'Battons la c'harge 'de nos énergies sur 
des taro bours sonores et non sur des 
peaux d'âne crevées. 
L'anarchisme n'est ni le dogmaJlisme 

étroit dos docteurs chenus et délabrés, 
ni la caricature socialiste des sous-pions 
en mal de réglementation, ni l'adapta­ 
tion sociale ·des « Uniques >> dansant Je 
tango sur les pointes d'aiguilles de l'ar­ 
gutie .philosophlque. 

L'anarchisme n'est ni une contempâa­ 
tion ombilicale, ni une cohorte d'exaltés, 
ni un aeropage d'eunuques. 

C'est une philosophie vi vante et agis­ 
sante, c'est une vie qui se manifeste et 
qni lutte, une vie qui marche. 

Dans une conférence dernière, l'ora­ 
teur r-rut m'accoler l'étiquette de honte. 
II prétendit que j'étais un rfoclionnairr. 
et un auditeur ajouta mêrnr : « Agent 
nrovor-atcur ». J'ai ramassé ces deux 
h,ithètcs 'et je me les suis collé sur le 
iront. 
Réar-Iionna ire! oui. cent miflo fois 

oui, jC' réaclinnne.. je mus prie de le 
roire. J~ réaclionne avec vigueur contre 
s sauteurs et les drôles contre los rhé­ 
\11·.:; et contre les malfalsanls. l\T a réae- 

lion va de la réaction philosophique con­ 
tre les actionnaires de 1a bourgeoisie, de 
la Sociale-Lucullus et de la syndicale ga­ 
melle, jusqu'à la réaction boxeuse contre 
la flicaille engeauce et les malabars des 
dégueuloirs électoraux, elle ira peul-être. 
même un jour jusqu'à Ia réaction chi­ 
mique. 

Quant à être un agent provocateur, 
cela ne me gêne pas. Il y a tant d'agents 
érrtascuûateurs, d'agents endormeurs et 
embrigadeurs qu'il ne messied 'pas d'un 
peu de 'provocation à l'énergie et aux 
viriles pensées .. 

* ** j 

Il ne .messied pas non plus de mettre 
de la netteté dans cette pensée. 

L'anarchisme ne. saurait se nôurrir 
d'équivoque. 

C'est une réaction constante contre 
l'autorité. 
L'anarchiste n'est pas ne peut pas être 

un adapté : c'est un ré-volté. 
Sa révolte peut être multiforme, mais 

cfüe 'doit être. 
La pensée qui ne se concrelise pas en 

actes est sans valeur. 
Je ne puis comprendre cerfains cama­ 

rades qui baptisent individualisme, l'art 
de l'adaptation au milieu. C'est là une 
philosophie en celluloïd .à travers la­ 
quelle on perçoit Ja fatigue d'agir et l'in. 
compréhension de l'activité anarchiste. 
L'indi vidualisme anarchlste, c'est le 

vouloir de réaliser l'individu dans sa plé­ 
nitude et dans la liberté. 

Or nous subissons l'autorité des ins­ 
titutions sociales, de la morare dogmati­ 
que, et 'de la propriété. 
Comment nous libérer autrement que 

par une action éducative contre les pré­ 
jugés des esclaves, révolutionnaire con­ 
tre les détenteurs de l'Etat et du Capi­ 
ta1; autrement que par l'augmentation 
de la puissance individuelle, et par ['en­ 
tente entre ces puissances de révolte. 
En dehors 'des joies fécondes de la ca­ 

maraderie et de la bataille contre la so­ 
ciété, il n'y a pas d'anarchie. 

iJe ne puis non plus comprendre la 
'confusion que font certains, entre l'anar­ 
chisme et Je syndioadisme. 

Voilà deux choses qui n'ont aucun 
rapport. 

Le syndicalisme est une nécessité so. 
ciale. 

Il est lié 1;1,u système économique mo­ 
derne et disparaîtra avec lui. 
Il groupe les travailleurs sui vant 'le 

métier qu'ils exercent en dehors de leurs 
conceptions philosophiques ou reli- 
gieuses. ' 
Je ne vois là-dedans rien d'anarchiste. 
L'anarchisme s'occupe de la menta­ 

lité des hommes et non de leur position 
sociale, il groupe les individus par affl­ 
nité indépendamment du métier qu'ils 
font. C'est donc exactement le conlraire. 
Je nai pas la place ici de m'étendre 

sur cr, sujet. Il me suffira de citer deux 
cas ·qui montreront la diversité des con­ 
ceptions syndicalistes et anarchistes. 

Le cas Courriau est caractéristique. 
Vous Jp connaissez. M. Courriau, exer­ 
çant le métier de typographe fut exclu 
de son syndicat parce que Mme Cour­ 
riau exerçait le métier dé typote. Au 
point de vue anarchiste, cette autorité 
s'exerçant sur la vie privée des grns ap­ 
paraît monstrueuse. Au point.dr vue 
corporal: f elle est d'une impeccable lo­ 
giquo. Pour éviter le chômage on a in 

terdit les heures supplémentaires. Si le· 
palron a beaucoup de travail, il est obili­ 
gé de prendre des extras. 
Rien à dire corporativement parlant, 

il faut évidemment que tout le monda 
vive. Mais si un typographe fait travail­ 
ler sa femme dans la corporation, le ré­ 
sultat est identique que s'il faisait des 
heures' supplémentaires, il rèntre dans le 
ménage double paye, et le célibataire 
chômeur reste en chômage. 
L'égalité corporative aboutit à une 

violation des principes élémentaires de 
liberté. · 
Comment peut-on en pareilcas conci­ 

lier anarchisme et syndicalisme. Je le 
demande à nos ineffables congressistes 
du mois d'août., 
Autre exemple : 
L'on a oesoin à l'anarchie d'un im­ 

primeur-typographe, capable de mettre 
des titres au j ournal et de diriger la ma­ 
chine. Or Ie syndicat interdit, sous peine , 
d'exclusion, à un typographe de toucher 
une machine, et à un iinpri:r;neur de ma­ 
nier un composteur. 
Anarchiquement vous vous récriez, 

corporati vement cette mesure a pour lbu t 
d'éviter l'exploitation de l'enfance et de 
contraindre les patrons à employer plus 
d'ouvriers. 
Ou'avez-vous à dire à cela? 
Les exemples abondent sous ma plu­ 

me' de l'incompatibilité entre l'anarchis­ 
me et le syndica.Jisme, conceptions diffé­ 
rentes, et parfois opposées., 

Aussi en entendant certains orateurs· 
prétendre 1< à l'identification de l'anar­ 
chiste et du syndicaliste " je rest.e 'bou­ 
che bée. 
Rentrez dans les syndicats pour y· 

chercher. pour y faire des individualités 
conscientes, si vous le pouvez, si vous 
croyez le pouvoir. 
· Syndiquez-vous si vous le croyez utile 
à. votre ventre. , , 

/Mais, vertebleu, ne. mariez; pas la car­ 
pe et Je lapin. 

Gardez I'idée anarchiste pure et faites- 1 

la vivre dans les cerveaux et :dans les 
volontés. 

* ** 
Je ne voudrais . pas finir cet aeticle ' 

comme un prospectus, mais je voudrais, 
oh! mes amis! vous insufler un 'Peu d'en­ 
thousiasme, anéantir le scepticisme et le 
découragement qui ont trop longtemps 
.châlré notre action. 

A. quelques-uns (et ces .quelques-uns 
je n'ose les chiffrer), nous avons remis 
debout notre j ournal qui défaillait. 

Nous avons en magasin cinquante 
mille brochures, nos lecteurs ont aug-, 
menté, une machine va, dans quelques 
jours, nous apporter sa force pour véhi­ 
culer la pensée anarchiste. 1 

Voici la période électorale. Nous vou­ 
lons lirer cinq ou six affiches illustrées, 
réimprimer les manifestes qu'à !partir 
d'aujourd'hui vous trouverez chaque se­ 
rnai ne én quatrième page, en, mêpie 
temps que les cartes postales, les piqûres 
d'aiguilles et - nouveauté - Ies piqû­ 
res illustrées et gommées, pour coller sur 
les déclarjions des Tartempions. 
Voilà une 'besogne qui semble écra­ 

san te. Nous l'exécuterons. Mais que fe­ 
rions-nous, si, au lieu d'être un demi­ 
quarteron ·à apporter notre effort, tous 
les anarchistes comprenaient que, par 
égoïsme, par individüaûisme, ils ont in­ 
térêt. ,à, cc que diminue la puissance au· 
toritaire en détruisant, dans les. cervelles 
l'idée d'nutorité. 
La propagande n'est pas un sacrifice, 

c'est la joie profonde cl'afflrmer sa vie. 
« Etre, c'est lutter; 

« Vivre, c'est vaincre ». 
Luttons, les amis et vivons. 
Démontrons, comme Diogène, que le 

mouvernent anarchiste existe, en mar­ 
chant. N'attendons-pas les timoréset les 
chatrés. Marchons! marchons! ... 

,En avant! i ! 

CROQUIS DE .éA RUE 

LA CORDE A LlNO~ 
Entre les peupuers ncricués sur J11 rivière 
Dont le soie'n tevnnt. vient' argenter l'étain,' 
Lessl vé par l'elîort de Vénus lavandière, 
Le bon "lmge étendu çlaque nu. vent du matin. 

Alors maillot d'enrant, chemise de grand-père, 
Vareuse d'apprenti, corsage de trottin, 
Linceuls futurs de ceux dom le courage espère 
Font chanter dans nos cœurs tout un passé lointain. 

Des ntatsrrs du, gumln, des rêves du jeune homme, 
Le souvenir naissant fait miroiter la somme 
A no~ ye~x fatigués nu temps déjà y écu; 

Si bien qu'en ce moment, sur la corde tendue, 
C'est, avec l'impudeur d'une fille perdue, 
La vie, hélas, qui danse et nous rait voir son cul! ... 

•Eug/me •BJZllAU. 

L' A·P-AT.Rl10TISME · 
Si l'Histoire noffrait aucun exemple de 

l'extinction radioale, du sentiment pah-io­ 
tique chez un peuple chauvin et imbu de 
sa supérlori té, je comprendrais les effort 
des anaœch.istes modernes et Jeurs doctri­ 
nes antipatriotiques. Mais il est dans 
l'Hisloire un peuple qui se rapproche, 
par bien des caractères, des Français 
actuels et dont l'état social offre une sin­ 
gulière ressemblance avec la société fran­ 
çaise de nos }0u,rs; dont 1a Iln, lia convul­ 
sion suprême n'eut d'autre répétition dans 
I'Histoire que les événements de 71. .C'est 
le peuple juif d'il y a dix-neuf siècles, dont 
la puissance fut anéantie par la tragédie 
grandiose de I'an 69. , 
• Toutes propoi-tions gardées, en retrouve 
les mêmes· divisions ; la masse rattachée 
vaguement aux vieilles croyances, les 
sadducéens caticualistes (les parpaillots 
d'alors): les péagers et Jes publîcains, 
« Racarlles et Parias »; quelques sectes ; 
Esséniens, et autres, et même des cégétéis- - 
tes, qu'on appelait alors les ham-haarets, 
'gens grQs

1
siers, insolents, ,g,uidés par quel­ 

ques démagogues plus subbils et dont la 
haine contre les Pharisienséclata.it en nn­ 
précations furieuses, plus violentes que ies 
f'ameux: « Malheur à vous! » des apôtres, 
lesquels, prétendent les· juifs moderùes, 
ne firent qu'insérer, dans t'Evangile, les 
dites imprécations, émanant des ham­ 
haaretz. 
L'anèantissement de la nation juive fut 

le résultat de ces causes latentes: les hai­ 
nes de partis, l'exécration réciproque. Mais 
en présence de l'invasion étrangère, d1e­ 
vant le Romain, les Gentils abhorrés, l'ac­ 
cord eut pu se faire et la guerre ci vile 
n'eut point concouru à l'irrémédiable dé­ 
faite. Comment Ia guefre civile a-t-elle pu 
éclater en plein sièg'e ·de Jérusalem, com­ 
ment ne restait-il en Judée que les .plus 
violents de tous .partis, que les chauvins, 
comment expliquer la disparition de cette 
masse qui, en Lous pays, tempère -la vio­ 
lence des extrêmes, mainl:ient l'équilibre 
en empëchant les, partis. adverses d'en 
venir aux prises? L'Histoire répond : 
« Avant que Jérusulem ne fut totalement 
investie, un nombre considérable de juifs 
se rètirèrent ensemble à Pella. Leur union, 
la communautô do leurs convictions, leur 
bloc aurait cerbainemcnf empêché la 
iguerro civile, leur concours. am';iit,Ql\l per- 



Le 14 février, à Saint-Saulves, près 
Je Valenciennes, au pays des « queules 
noires », la section de Libre-pensée la 
J"érité organisait une conférence avec le 
concours de Sébastien Faure. Celui-ci ve­ 
nait traiter - peut-être pour la .... ooo· fois l 
- son éternel su,jet: « Douze preuves de 
l'inexistence de Dien». - La question an­ 
ticléncale est, chacun le sait., la marotte 
chérie de l'ancien leader anarchiste (re­ 
connu et tolère par Je gouvernement de la 
République qu'il défend). Rarernent il 
parle d'autre chose; Dieu, voilà l'ennemi ! 
Et il développe ce thème rabâché avec tant 
d'emphase qu'il vous torture les ménin­ 
ges, Il est vrai qu'il agrémente son dis­ 
cours des fleurs choisies de la rhétorique 
n'étant plus en peine de déclamer, tel un 
disque. Pathé, ce qu'il dit ou écrit depuis 
près ide trente ans, 
La, réunion était, comme toujours, pré­ 

sidée par une personnalité politique du 
pays : le citoyen Verdavoine, maire d'On­ 
naiug, conseiller général I socialiste!!! 
Dans la salle régnait une atmosphère 
ympathique au grand démolisseur d'égli­ 
ses, dont le discours fut haché à la fin de 
chaque ,période par des applaudissements 
frénétiques. Dame, l'auditoire était choisi, 
trié sur le volet, eb l'on senlait combien 
l'audace d'une contradictiou serait chère­ 
ruent payée par les huées et les sifflets de 
la foule. Aussi, à 'l'appel lancé par le pré- 
ident, personne ne se présenta. pour réfu­ 
ter les arguments - bien désuets pour 
nous - du ... citoyen ... camarade .... frère 
(je ne sais quel terme. choisir entre les 
trois!) Sébastien Faure. 
Alors, voyant que tout le monde allait 

s'en aller satisfait, je montai ,à la· tribune 
pour poser une question au conférencier. 
Après avoir étendu la négation 'du Dieu 
des chrétiens à tous les dieux sans excep­ 
tion, quand j'eus complété la conc1usion 
partiale de l'orateur en englobant, dans la 
lutte enlreprise non seulement l'hydre . 
cléricale mais la pieuvre Religion-Au­ 
torité, je lui demandai fortuitement pour­ 
quoi son irréligiosité s'arrête-t-elle aux 
portes de la Franc-Maç,onnerie? Je lui re­ 
prochai d'avoir rédigé, avec les F1'.,_ · ., Lu- · 
cien-Victor Meunier, Marcel Sembat, Bé­ 
darride, la motion de principe présentée 
au Couvent de G. O. en ,d,ate du 18 sep­ 
tembre. tendant à la révision de la Consti­ 
tution de l875 et attestant : 1 • la fidélité 
de la F. M. - à- ly:q,u:elle il avoue appar- · 
tenir depuis qu'il fut démasqué par Jan­ 
vion - au principe de la souveraineté na­ 
tionale; 2° son respect pour les droits du 
suffrage universel; 3° reconnaissant la su­ 
prématie de ce-sufîrtqge; 4° respectant les 
nécessités de compétence et de continuité 
qui s'imposent à tout gouvernement. 
Le plus naturellement du monde, le F. ·. 

socialistè-anarchiste, cet adapté à tous les 
milieux, qui s'accommode à toutes les 
sauces, nia ce document gênant et qu], fut 
reproduit en son temps par les grands 

. , . , , . , quojjdiens comme le Temps, le' Journal 
A l hôpital ou mont envoyé les pre- et publié par Te1'1'e Libre quand il fut e.n- 

mières atteintes de la tuberculose, j'oc- voyé au Loges avec toutes les estampilles 
cupe les longues .heures de loisir ,à lire offlcielles et maçonniques. Devaut un au- 
Kropotkine. ditoire bien prépare, il est Iacile à tout 

Dans ce milieu le rêve du Grand Pen- orateur de se débarrasser d'un intrus et 
• seur fait un contraste brutal avec la réa- conserver, par n'importe-quelle saleté, le 
lité des choses. Je cherche en vain, par- prestige pontiflcal que l'on acquiert aux 
mi les déchéances physiques qui se sont y.eu~ des profanes par de longues années 

. -~ de réclame. Notre homme usa donc de ces 
donné rcndedz-\:ous, ~ne manifestation moyens si cbers auxpolichinelles de la 
4u~lco~q1.1e ?e. I'entraide. J~ ne lrouv_e politique, pour me discréditer, ainsi quo la 
qu'envie, médisance, hypocrise, orgueil philosophie individual iste-anarchiste de- 
gratesque. vant cette -alle de braillards dociles parce 

Ce sont les regards de convoitise jetés que non initiés. 
dans l'assiette du voisin où la part sem- Abandonnant le terrain maçonnique sur 
hle toujours plus .grosse, c_c ~ont les m~- q,u.el je -~oulaiSJ le pla~er, ~'al:>:b~ Santo! de 
querios méchantes, les médisances hai- ~ an,arclne r~conta qu un 1,~d1_v1du .- d~n.t 
neuses où •bien la servilité ù l'égard des il na pas dit le n~m -: s et~1t 'ptese.n!; a 
nonnes le manque absolu de tolérance la ~uche,_ P.0~1r s enf~•tr a, ec ·~ caisse 

· , . . f . . apr·es· aY01r etc hébergé quelques Jours~ 
~ourles actes d~ ~oism, p~r ois aussi _se à remarquer, en passant, qu'il a èonservé 
forme une coalJ.t.wn contre_ un p_auvre cela par devers lui pendant cinq mois! ... 
bougre au caractère mal f'ai]. ·~ais est- - Oh! -ces, sales individualistes, partisans 
ce là l'entraide, facteur d'évolution. ide l'estampagne entre. copains, ennemis 
Tout ce que l'humanité a ·de vices en,. jurés de Lous les travailleurs, qui décla­ 

tisociables, se trouve rassemblé dans cet rent que la société n'est rien, tandis que 
anlichambre de l'amphithéâtre. Peut- l'individu est tout, qui ne travaillent ja- 
être Kropotkine a-t-il raison en ci.tant la mai~ et ne vivent que de rapines et d'as- 

.remarque d'Espinas : « On ne s'associe s~sS'l~~ts, co~rnT. on devr~~t les clouer au 
as pour mourir. » / pllor~ populaire .... _Je_ su.1". f~anc-maço_n 

P J. ÜUÉDY. depuis ~rente n.ns,_1ct.1t-1l, 1?a1s Je n'en suis 
pas moins anarchiste, et Je· vous conteste, 
à vous, ce beau nom!. .. Puis, sous les vi­ 
vats de l'assemblée. en délire, il termina 
par la description de deux types d'indivi­ 
dualistes, l'un dans le domaine politique, 
l'autre dans le domaine économique : 
Briand et Rothschild! ... 

mettre de repousser le Hu111;1 in. Ils ::t' rcti­ 
rèrent, imltant ceux des leurs qui, depuis 
via~f ans, quittaient la Pale-tiue, se dés in­ 
tëressant totalement, désormais, des desti­ 
née= de leur ualion ,1. 
Leur avait-on p1·1;ch1'.> I'auü-putrioüs. 

me? Et. qui donc an it provoqué ce mou­ 
vement, cette dèf'ection singulière, 
ètJ·ange, unique dans I'Histoire pal' se 
proportions et ses conséquences. Qui don 
mit froidement sapé la puissance juive: 

un Ju,if! L'apatriotisme des premiers chré­ 
tiens, fut la. conséquence directe des doc­ 
trines du Maitre, conséquence qu'il avait 
révue, dont il a vait nettement perçu Ies 

effets : il ne restera, de ce temple, pierre 
sur pierre, qui ne soit renversée! ce qui 
étonnait les disciples, peu versés dans la 
sociologie ou lo 'Philo d€ l'Hisloire et qui 
voyaient dans ces prophéties et dans leur 
accouupissement, quelque chose de surna­ 
turel. 
Pour nous, soit dit en passant, ce spec­ 

tacle est réjouissant, car il montre que 
dans la lutte de l'individu contre la collec, 
tivité fourbe et Iôroce (ceci n'est pas écrit 
pour les Juifs). la partie n'est pas néces­ 
sairement inégale. 
Et maintenant je 'PO:-:e aux antipatriotes 

cet.te question : « Croyez-vous nécessaire 
d'attaquer le patriotisme ,polllr arriver à 
YQS fins? Croyes-vou- faire œuvre utile, 
étant négateurs. Soyez affirmateurs ! Affir­ 
mez un nouvel individualisme, prêchez 
quelque chose de ,cel'tailll! de solide, a.1111- 
mez un flambeau assez puissant pour 
éclipser la lueur tremnlotante du patrio­ 
tisme déclinant, comme le soleil se levant 
en un ciel sans nuages éclipse la clarté 
des :J)lus brillantes étoiles, Affirmez Ie 
vrai, le juste, convaincus que les mêmes 
causes produisent les mêmes efîets, les 
iècles n'ayant pu changer les hommes. » 
Et ne dites· pas, en vous-mêmes que 

vous ne sauriez atteindre la puissance die 
Jésus. Qu'importe. la puissance, le tout est 
d'être dans la bonne voie, de lutter dans la 
Ironne direction. Il n'est .pas nécessaire, 
pour cela, de se donner comme le Messie, 
ce qui implique un passé conforme aux 
prophéties, de sortir des bagnes d'un Pha­ 
Taon, du ventre de la baleine. Ce que 
Nietzche a renfermé dans une image aussi 
éLratJJ,2,e, de sens spirituel, mais peu éuig­ 
matiqùe : Le jeune berger étouffé par le 
serpent noir du dégoût, poussant soudain 
du noie pessimisme à l'optimisme le plus 
souriant, de la haine furieuse à l'amour 
caressant, dü désespoir à la joie suprê­ 
me. " Tout cela est l'affaire de celui qui 
pomra l'accomplir. - 
Mais vous, vous, souvenez-vous de Jéru­ 

»alem, e.t dites-vous que chaque affirma­ 
tion contienl implicitement la négation de 
son contraire et qu'il n'est pas besoin de 
aper Jes idoles, la vie nouvelle, débor­ 
dante, active sera Je fossoyeur des mou­ 
rants! 

CHARLES. 

SOLIDARITÉ 

A bas l'Autorité 
par Mauricius 
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DEUX PITRES 
(Suite) 

Qu'il était beau, ce chevatier du Trian­ 
gle en son noble courroux, et les petites 
femmes de l'auditoire se pâmaient d'aise 
ou ... d'hystérie! Diable, avec son air à [a 
fois doctoral et tragique, le vieux commis­ 
voyag eur en anarchisme gouvernemental, 
sait imposer ses arguties. Et qui donc 
pourbait sans courir le· risque d'être lyn­ 
ché, arrache!', dans un coin perdu de pro­ 
vince, le masque qui reco~vl'e la face 
mielcuse de ce prince des menteurs, dont 
La grande confrérie rouge récompensera 
bien tôt les services rendus ,à sa grande 
cause en le nommant Vénérable !. .. 
Allons, camarades, il serait temps <le se 

mettre réellement à I'œuvre. Il faudrait se 
décider à ne plus servir .de tremplins ni 
de dupes à ces maquignons de la sociale­ 
anarchie et, si le Congrès du 15 août, a 
banni les iudividuadistes de la ,grande fa­ 
mille anarchiste, ayons au moins le plai­ 
sir de nous sentir à l'aise, en dehors de 
ces écuries ,d,'Augias, qu'on n'ose pas net­ 
soyer.; Guérissons-nous des individus. 
Une bonne Iois, melons la main à la pâte 
et poursuivons jusqu'en Jeurs antres res­ 
pectifs, où ils tissent secrètement nos bail­ 
'Ions, les insurrectionnels assagis et .les 
francs-maçons . anarchistes. Démasquons, 
publiquement leurs intrigues et leurs corn­ 
promissious. Que les pleutres et les sui­ 
veurs se prosternent à ,geTitoux devant 
leurs idoles baciolées, devant les pitres' et 
les traûquants de 'l'idée, 'C'est leur affaire. 
Quant à nous, qui ne voulons pas courber 
l'échine devant 'eux, notre besogne ne 
pourra s'affirmer e·t s'étendre que lorsque 
nons aurons brisé le.sncle sull' lequel, cyni­ 
quement, trônent les briseurs d'énergies ... 

ALEX. FLESK'Y;. 

L'Épileptiqne du , Carrlef our 
Parlant de la foule d'innombrables, phi­ 

losophes en des écrits et des discours plus 
innombrables encore, l'ont encensée, ma­ 
gnifiée, parfois même dléifiée', d'autres 
moins nombreux, sans doute parce oue 
moins flatteurs ,et hypocrites, ont essavé 
parfois de stigmatiser son abjection, et 
pourtant comment lit qualifier cette foule 
hideuse fait~ de toutes les lâchetés, de 
itoutes les bassesses, de tous les courages 
aussi, mais de courages inutiles et stupi­ 
des parce qu'inconscients, irréfléchis, im­ 
pulsifs. . . . 1 

Hier, près un carrsf our des plus passa­ 
gers, sillonné de minute en minute, par 
les autobus ,et les t.ramways,j'aperçus un 
homme qui, ch~minant parmi les autres, 
éleva soudain les bras, et, la bouche 'ba­ 
veuse, fit un bond prodigieux en crispant 
les poings pour s.'abattre ensuite au milieu 
de la chaussée. · 
Il venait d'êt.li'e pris d'une, cris,e d'épi- 

lepsie. ,, ., 
Aussitôt, la foul~, le peuple humani­ 

tuir~ (?) et fraternel, composé ·hétérogène 
autant qu'hétéroclite d'éléinents divers, de 
se p1\écipiter pour- former le cercle en se 
tassant, oscillant, constamment de droite 
et de gauche, remontant ou descendant, 
suivant les sursa.ll!ts ;e,t'-cabrio.[es die la lo­ 
que humaiille, diégiénérée victime d'un 
ig110ble aocouplement, qui s'ag·i,bait, ,s'é­ 
battait, vi.1·e-v,o-ltant, 'ba:veux et sang·uiùo­ 
lenl;, su,r 'le .pa,·é· g,,as. 
Les feme.Jles- :aux savantes -combinai­ 

sons ca,pillaires, .ces femelles qui s'éva­ 
nouissent aux 1mo-indres -petits bobos ... 
n 'éiaient pas 'les, .dernières à vouloir voio:'; 
non plus J.es ·conseilleurs, les m'as-tu vu, 
Jes jè sai,s-tout, toute cette tourbe d'hon­ 
nêtes gens impui,ssants, ,autant (sinon 

,' . ' , . ' . plu'S) qu'imbé-ciles, se ,tassa:ient 'rétrécis- 
.~ Oo,ngr es s_ociallste _d Amie~1s a de- saut de p'lus en iplus, le peu {l'espaoe libre, 

.cid~ 1u en mai procham, r~d1caux et c'es-t-à_-dire diminuant l'·air et, 'Partant les 
sociahstes marcheront la mam dans la possibilités de vie qui res:taien,t ,à la ;paiu­ 
main pour écraser ,la « réactibn ».. vre ,chose lrnmaine, ,qui, s,ans arrêt, ni 

Quels argume'nts pom les ·bons· .bou- oesse, convl\lsivêment s'ébattait là ... 
gres •que nous sommes ,quand nous ver- En la pe•rsonne de quatre flics survint 
rons un sociali-ste révolutionnaire (?) ltautoribé et ces r.eprésentents de l'ordre(?)· 
recommander 'à se ouailles de voter pour chargés d'~ssurer le_ respect de la liberté~?) 
un -radical qui, au cours de sa carrière ft ,de. la vie _hum~me furent su!bmel'ges·, 
aura approuvé tous les conps de force J°:prnssa~ts -a- end1~ue_r :le flo:t de.!'~ mal~ 
du pouvoir contre la classe ouvrière. si:i1_ne et hideuse -cunos1.Le ~opu.1.a~iere, eux 

' qui po'Urtant savent si bien farre p'laice ~ 
. Et. •quelle. leJon ~our les, pauvres nette aux jours d.e manifestations ... 
1mlbéciles qm s nnagment preparer la ,. · · fl · c·1 ·t b. · . f,Nec une :peine rn nue 1 y avai ien 
Révoh,1t10~ en _oe11~10,Y~nt au Parlement une demi-heure ,que le sujet bav·ait en s,e 
u~ depute qm, rnevitable~ent, devra. convulsant), un J1omme, rméd.ecin sans 
faire bloc avec toute la canaille ·,gouver- doute fend•it ,cette murail'le d',ab'J. ectio-n r , 
nementale. - formée ·par l'agglomération toujours ,cro·is- 

Mais tous les socialistes du Parti S. U. · s,arute du bon rpeu>ple, ,puis s'approchant 
n'acceptent pas le nouvel évangile du malade, il l,ui tapo,ta les mains forte­ 

_adopté par le Congrès d'Amiens et que,]. ment, ~près lui avoir tâté le pouls, le_ cœur 
ques mauvaises têtes protestent bruyam. et .la ,tet~, et, au b.out de quelques rmmutes 
ment en fondant un nouveau ,parti qui ce dier_mer ['elevant le ·bust~ et reprena~t 
ortera le titre de Parti ouvrier. connals_sance, se trouva a.ss1s; al?rs ,ce fut 

P . . , une ruee, cette. foule qm, · tout a l'heure, 
Et les ,citoyens Allemane, Chauvrn, os-cillait suiv;ant les •convulsions de· la 

~a.rang~, ·Gambie!', ~ègre, :te., dans leur crise, cette foule s,e pres,sa, se tassa telle­ 
declara.trnn <le pr111c1pes d1sent de dures ment pour mieux voir que flics traitant et . , , 
\érités à. lems ·amis de la veille. palien't furent d'une s.eu.le poussée entraî- r , , 
Enregistrons-en une au hasard. nés, que ,dis-je, emportés, au risque de 
« Le sociali~me, disent-ils, est devenu graves accidents,. 

unè carrière pour les fils de bourgeois Mais voilà, la fou'J,e vou.Lai'L voi·F et avait 
avides autant ,que médi,ocres, et 1qui pen., vu, Selon leurs sentiments et leur corn­ 
sent :que ,le plus sû.r moyen de r,arvenir préhension, les commères et ·les ·pi,peJ.ets, 
est de flatter l'es,prit démagogique des les bons esclav~es de ~ouJ.o·ts, tout ~on~e 
foules. Depuis quel,ques années, ces élé- les vole~rs- coi;nmerc1au_x et les, mu~i.Je.s 
me.nt.s douteux ont ,pénétré en nombre paiper.ass1~rs b~~eaucra.t1ques,, -éi;rietta1,ent 

. · 1. t t · 1 , des aphor,1smes . Pauvre homme. - C est 
dans le Parh socia is e e en1 Ofü occµpe . t' · Q 11·e'·cui·te' Mai·s non . un .po1vro . ~ · ue. · . - , 
toutes les avenues. Sous leur nef_a·sle c'-est un' morphinomane ... un hys.térique ... 
influence. il a cessé d'être un Par[1 de C'est cela. 1,a foule. · 
Lutte de cla~se .et d'organisat~l9n ou_vriè~e · C'est c~la qu,e les pôliticiens, prêtres, 
pour devemr un1vaste Syn~~cat d·appe·· pasteu,rs. éducateurs, ,charlatans de toutes · 
füs électoraux et parlementaires. » cordes et de tous pods· cultivent et entre- 

[.,es voi1à bieiïi. nos fameux socialistes tiennenh : 1a foule, troupeau bêlant et 
parlementaires!!! ~beug.lant dont ils vivent et ,qu'à l'aide de 
Et dire qu'i,l y aura encore des naïfs mots et de ,cabri_oles, ils a.~itent ,et !m~m~- 

pour se donner de te,ls maîtres!! s;en~ pa~· la. cr.am te tou,t c;omme l ,ag1ta1t 
Léon PR.OUVOS'r. l épüe.pt1,que du carref_our... ' . 

C'e&t aus,si ,cela .qm nous empeclhe de 
vivre qui nous étrang,le, nous bàillone, 
nous paralyse., la fou1e ! ... œuyrons dono 
pour vivre avec'des individus die plus en 
plus forts·, €le -plus en plus nobles et 
.beaux, de ,p.lus, en ,p~us, cons:cient1,, en de~ 
hors de l'ignominieus,e abjec'tion de cette , 
hide.ur ... la foule. 

· Les Socialistes ~~,. 
~ jugés par eux-mêmes~ 

1 Pour la ·Machin.e 

' La machine ne pourra tourner que 
lorsque nous aqrons 1.500 francs. 

Ont déjà souscrit: Guérin, 100,fr., 
Lemoine, 20 fr.; Huot, 50 fr.; Mauri­ 
cius, 150 fr.; Raès, 50 fr. ; le Foyer 
anarchiste du X,J•, 200 fr.; Max,ime; 
25 fr.; Bamboche, 100fr.; Titeux, 20 f. 
Collino 5 fr. - Lucien 10 fr. --' Un 
atome, 50 fr. - Uhe camarade, 5 fr, 
- Continsoujas, 50 fr. - A. G., 50 fr. 
Jeunesse Libre de Toulon, 50 fr, 
A partir de 50 fr. les souscriptions 

seront remboursées en espèces. 

SILO. 

La ·Faillite de la Politique 
par E. Hureau 
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Aux Camarades de la F. C.A. 

A la. suite de la comm.m1ication suivante, 
parue dans le dernier numéro de l'anarchie, 

Groupe anarchiste du il3•. - Les élections 
approchent, ce sera le moment pour que nous 
diffusions nos idées parmi la masse. Mais 
qu'allons-nous faire pour qu'un résultat ap­ 
préciable se fasse sentir? 

Chaque boutique va-t-elle tirer de son 
evté? Ou allons-nous nous sentir les coudes 
pour foncer sur l'ennemi commun? 

Rien de sérieux n'a encore été fait dans 
ce but. 

Aussi prenons-nous l'initiative de convo­ 
quor tous les éléments anarehtstes de la ré­ 
gion parisienne à l'effet de créer un Comité 
anttpartementan-e pour l'édition de tracts et 
d'affiches, ce qui serait moins onéreux que 
de le faire en particulier. 

Cette réunion aura lieu le dimanche 8 mars 
à 2 heures de l'après-midi. Voir le lieu dans 
la B. S. • 

Que chacun fasse taire ses rancunes pour 
ne voir que le travail que nous pouvons faire 
et soyons nombreux. 

là note que voici est parue dans la B. S. de 
lundi : 

Le Groupe antiparlementaire du XV· ayant 
publié un appel se réclamant des anarchistes 
emprisonnés, nous teno~ à déclarer que : 

l • Appartenant à la Fédération comma­ 
niste osuircltiste réuolutionmaire, nous ne re­ 
connaissons pas au Grouoe du 15• (qui n'en 
fait pas partie) le droit de mener la campa­ 
gne électorale sur nou-e dos; 
2° Le Oongrès anarchiste de. Paris ayant ré­ 

pudié nettement les théories individualistes, 
nous ne saurions admetu-e un seul instant 
d'être défendus pair des gens que nous ju­ 
geons néfastes au mouvement anarchiste et 
que, nous sommes décidés à combattre de 
toute notre énergie; 

3° Enfin, plus particulièrement, le nommé 
Mauricius est prié. UNE BONNE FOIS POUR 
TOUTES, de prendre note que nous n'avons 
rien, absolument, rien de commun avec lui. 

Les Anarchistes communistes ré­ 
volutionnaires de la Santé et de 
Clairvaux. 

Comprends pas! 
Comprenâ pas en quoi le Groupe du xv• 

o. pu, par son appel, mériter cette e::ucommtt­ 
nication. 

Comprends pas en quoi le nommé Mau1·i­ 
cù1:s a pu. en insémn.t le dit appel, encourir 
les malédictions des nommés Jacquemin, 
Boudet, Lecoin et consorts. 

Ott plutôt je ne le comprends que trop. 
Déjà samedi 28 f évrie1·, le Gr01:11pe du XIX·, 
appartenant à la Ji'. C. A., m'ayant demandé 
rle faire nne cont érence swr la Blague du 
uffrage uni verset, la commission fédérative 

conditite par le nommé Goldschild, était ve­ 
nue demander aux copains de quel droit ils 
fais aient conférencier un salig_aud comme 
moi, sous les auspices de la Féaération. 
Des camarades fédérés m'avœient demandé 

de protester contre cet autoritarisme, se dé­ 
clarant autonomes et libres de faire venfr 
qui ils voulaient. , 
Je n'en avaîs 1·ien fait, voulant éviter d'é­ 

taler ces mesquineries. 
Mais, puisqu'à propos de bottes, les bonzes 

qui croient détruire le monopole de la pro­ 
tagande, corüinuent lettr campagne, je de- 

mande à tons les camarades sincè1'es de la 
F. C. A.. s'ils vont continuer à se laisse?' 
brimer et traiter comme des électeurs, pai' 
ime poignée de rpions et de fielleux. 
Notre machine, notre ardcur, notre com,ba­ 

tivité apparaissent, aux impltissants et aux 
arrivistes, comme des épounnmtails, 

Camarades, ces gens. qui se prétendent 
osuirctcistes, montrent une mentalité d'épi­ 
ciers, ils veulent que vous n'achetiez que 
dans leur boutique. ' 
Mais l'anarchisme est un idéal trop beau 

pour que vous le laissiez diminue·r par ces 
maquignons. 
Approuvant le Groupe du xv•, l'anarchie 

prêtera son concours à tous ceux qiti am. 
v1·ent pour l'émancipation morale intellec­ 
tuelle et économique des hommes. Fédérés ou 
indépendants, tous les ca,,,marades qui feront 
appel à nous, nous trtnôoërons toujours prëts 
à répandre partout la parole amarcliiste, 
Nous n'avons pas trop de toutes nos forces 

1·éunies pour combattre les attto1·Haires et 
les politiciens, mais surtout, camarades de la 
Fédération, ne les 1,aissez pas prendre place 
dans vos rtmq», 

MAURICJUS, 

La Liberté et les Anarchistes 
Qu'est-ce que Ia liberté? ... Les anarchis­ 

tes sont-ils partisans de toutes les liber­ 
tés? ... C'est au nom de la liberté que les 
cléricaux défendlaient leurs congrégations 
et réclam aient le droit d'abrutir, à leur 
manière, les jeunes jg.énérations ! ... 

C'est au nom de la Iiberté que les pro­ 
pries défendent leurs propriétés, pressu­ 
rent à leur fantaisie Ies locataires et ex­ 
ploitent le travail des prolos!. .. C'est au 
nom de la liberté que Ies gouvernants 
oppriment, fusillent et abrutissent l, .. C'est 
au nom elle la liberté que les bistros em-. 
poisonnent leurs contemporains !. .. C'est 
encore au nom de Ia liberté que le peuple 
s'alcoolise, s'intoxique et vote! ... et c'est 
aussi au nom de la liberté que nous, anar­ 
chistes, nous les combattons tous! ... 
· En vérité, le mot liberté prête à beau­ 
coup d'équivoques, et je crois qu'il est très 
peu d'anarchistes partisans· de toutes ces 
libertés!... Ça peut paraître, bizarre ... 
Pourtant, si j'en guge d'après les critiques 
que chacun de nous adresse aux individus, 
et au milieu social, aux vices et aux pre­ 
jugés, je ne puis que me convaincre de­ 
vantage de cette vérité. · 
En effet, te mot liberté est vague, et ne 

forme pas une ligne de démarcation pré­ 
cise, impartiale et générale des droits ré­ 
ciproques de chacun et de tous! et chacun, 
avec ce :mot, selon ses fantaisies person­ 
nelles agit plus ou moins contradictoire­ 
ment au mépris de toute harmonie indivi­ 
duelle et sociale! 
Il y a, à mon point de vue, une Iacune 

.grave, qui obscurcit .nos raisonnements, il 
manque aux anarchistes quelque chose, 
qui nous fait paraître vagues et Iantaisis­ 
tes: ce quelque chose, c'est une règle de 
conduite, d'appréciation, de méthode ! Car, 

enfin si le chercheur, le savant, a raison ' 
d'analyser, <le sélectionner, de classer, 
pour connaître plus exactement Ia valeur 
de chacune des parties composantes d'un 
corps, ou d'un. raisonnement, <pour en 
avoir la formule plus exacte, et si nous 
admirons nous-mêmes ces procédés pour 
ce que nous considérons· comme les plus 
sérieux des. progrès humains ... les scien­ 
ces, nous aurions également raison d'opé­ 
rer de la même façon à I'égard die nous­ 
mêmes et de nos conceptions philosophi­ 
ques, d'un nébuleux · qui frise l'incohé­ 
rence, qui touche à l'inconséquence et au 
fantaisisme: 
Il n'y a pas. à sortir de là, ou nous tra­ 

vaillons à la réalisation, à ia matérialisa­ 
tion de notre idée en· nous-mêmes, à la 
rénovation de nos· Individualités, qui dé­ 
termineront la rénovation du unilieu so­ 
cial, selon nos aspirations de mieux-être, 
en formanb des Itumains nouveaux! Ou 
nous sommes· des· métaphysiciens, des 
désœuvrés, des cagots, des Iurnistes l. .. Or, 
si nous sommes sérieux, conscients, il 
nous faut envisager la possibilité de 'la vie 
en commun << -parce que étant plus avan­ 
tageuse pour chacun de nous, et pour 
tous », la vie en· camaraderie, sans auto­ 
rité! Pour cela il faudra établir entre nous; 
par une morale ou rèçle de conduite, l'égf.­ 
lité Pf11' la réciprocité, sans quoi, il y aurait 
des lésés ... donc des révoltés, 

Car quiconque ne vit pas en état perma­ 
nent de réciprocité, dans une milieu corn­ 
mun, devient un léseur, un exploiteur ou 
un exploité ( exception faite ,pour les j eu­ 
nes, les malades, les infirmes et les vieil­ 
lards). Pour arriver à cet état de cons­ 
cience de la vraie Iiberté réciproque, de 
cette vie commune et libre, que nous dé­ 
sirons tous, il serait ungent que nous. ana­ 
lysions, que nous sélectionnions, que nous 
classions, que nous connaissions plus 
exactement les conditions· adéquates né­ 
cessaires à cet état de vie ei c:l!e liberté, et 
de répudier ce qui, sous le nom de liberté 
n'est que vices, abus, exploitations, op­ 
pression, autorité ! Nous avons beau vou­ 
loir nous évader, par la pensée, monter 
vers de radieux empires, c'est là! ... c'est 
sur la: boule ronde, que nous sommes et 
que nous restons, où i,l nous faut vivre, 
souffrir et mourir! 
Chercher à améliorer le court passage die 

notre existence, notre vie matérielle, nous· 
Je devons, puisque tout être vivant fuit la 
douleur instinctivement. 
Qui nous dira ce que nous pourrions 

tenter dans cet ordre d'idée? Vie com­ 
mune? ... Tout est là! ... Là seulement nous 
atpprendrons, nous manifesterons nos 
aptitu des, nos capacités de réalisations 
anarchistes, nous ferons l'apprentissage 
de la liberté, et cela est peut-être plus 
difficile que de philosopher loin <le l'ex­ 
périence! 

P. Mor-:irn (Lyon). 

Notre Corresp6ndance 
RICTUS A BRUXELLES 

à AAL 

Tu proûtes de la venue de- Rictus à Bruxel­ 
lès, pour l'esquinter avec assez de parti ,p.ris 
et de mauvais foi. Je n'ai pas le culte des 
personnalités et ne crierai jamais au sacri­ 
lège parce que l'on critiquera quelqu'un dont 
l'œuvre rile plaît', mais je me réserve le droit 
de répondre si cette critique me paratt in­ 
justifiée. 

Que reproches-tu à Rictus? 
D'être bien avec Vandervelde? 
Je crois que cela n'ôte ni n'ajoute à la va­ 

leur de son œuv,re, car pour moi Rictus est 
exclusivement un artiste, ttn poète, et ce qui 
doit intéresser, ce qu'l] est intéressant de 
critiquer ou d'aprécier chez un. artiste, c'est 
son œuvre et non sa vie privée qui ne re­ 
garde que lui, et quoique Rictus ait commis 
'un crime de Ièse-purée, en se promenant 
avec Vandervelde, le millionnaire, son œuvre­ 
reste la même. 
Tu dis aussi « la soirée commença par.une 

flagornerie des plus basses, en l'honneur du 
poète Misère, etc ... » 
Je crois bien que ton parti pris t'égares, 

la causerie de Piérard me parut, à moi (il 
est vrai que deux êtres ne peuvent sentir de 
la même façon) une étude très intéressante, 
quoique courte sur la poésie et les poètes, 
j'ai même trouvé que cette étude étacit im­ 

. partiale, et c'est si rare une étude impartiale 
sur quoi que ce soit! 
L'orateur a parlé des poètes qui avaient 

apporté une nouvel'le forme à la poésie, en 
puisant dans le langage populaire, il essaya 
de déflnir le talent de Rictus en disant que 
le caractéristique de son œuvre était l'fronie, 
mais l'ironie amère, l'ironie de ceux qui ont 
souffert, la même que celle qu'on trouve dans 

· le Poil de Carotte, de Renard. 
Il dit que l'art de Rictus était .aussi éloi­ 

gné de l'art social à déclamations ampoulées, 
que de la sèche formule de l'art pour l'art, 
que c'était une poésie de sensibilité et d'é 
motion, une œuvce vivante et expressive, et 
il compara Rictus à François Villon, qui 
s'exprima comme lui dans la langue popu­ 
laire. 
Voilà en quelques lignes ce que je crois 

être le résumé assez fidèle de ce que tu 
appelles une flagornerie des ,plus basses. 
Ses accointances avec les politiciens, lui 

· ont fait perdre, dis-tu, l'estime de' plus d'un 
copain. Ah I que, veux-tu,' cela dépend de 
quels politiciens et de quels copains, car il 
est des copains qui ne valent guère mieux 
que des politiciens. (Ceci dit, sans que tu le 
prennes pour toi 1) 

... 

VALENTINE. 

-Après tes deux heures de sortie, lé 1g!I'a;dé de. garde 
siffle le rassemblement. 
Par ·petits groupes, nous continuons, malgré l'ordre, à 

aller et venir au milieu de la cour. 
L'ordre .à nouveau est répété 'sans plus de succès, .d11.1 

moins pour une bonne partie des détenus, car les autres. 
prévenus ides différents corps de troupes de la région se 
sont rangés au premier appel, troupeau humain sou­ 
mis à l'habitude. 
'La plupart de ceux qui ont suivi notre mouvement, 

par simple esprit de solidarité, sont des· cc boule- » de-Ia 
coloniale, ignorant la raison qui 'noue fait agir : décision 
que nous avions prise entre nous seize sans en parler 
.aux autres, que nous ne oonnaissions d'ailleuré pas suf­ 
fisamment et. que nous ne tenions pas à mêler à une 
action que nous voulions suivie, mais que nous savions 
pouvoir nous mener loin. 
Si j'appuie sur ce fait que, la plupart de ceux qui se 

montraient disposés ,à suivre notre mouvement étaient 
des cc ,boules », c'est avec intention. 
Il est bien entendu que celui qui s'engage, quelles que 

soient les raisons ou les nécessités qu'il croit devoir 
l'absoudre', n'est pas intéressant. · 
Et pourtant, j'en appelle à tous ceux qui en ont été 

témoins, c'est pa:rmi eux qu'en général s'accomplissent 
les plus, beau» gestes de révolte, antimilita,riste. 
L'explication de ce qui paraît .une anomalie· rne ferait 

sortir du cadre que je me suis tracé pour cet ouvrage et 
de la place qui m'est réservée ,à I'omarchie. 
Devant l'inefficacité de son commandement, le sergent 

se dirige vers Je bureau du prin.cirpal qu'il ramène à sa 
suite et qui nous interroge sur la raison de notre· résis­ 
tance .à l'ordre donné. No1:1s lui répondons que nous 
trouvons que les quatre heures de sortie 1journalière ne 
sont pas suffisantes et que nous voulons rester dehors 
tout le jour comme cela existe dans beaucoup de ,pri- 
sons militaires, · 

de nous dire ;est très bien ... vous nous avez exposé vos 
exigences et vos règlements, permettez-nous, en quel­ 
ques mots, de vous Iaire pa:rt de nos intentions. 
- Et de quel droit? ... 

- - De l'autorité que nous donne notre situation que 
vous avez vous-même quaûiûée de cc très grave ». Nous 
sommes disposés à demander d'autant plus, pour notre 
bien-être, que I'on est disposé à nous condamner davan­ 
tage; certains d'être impitoyablement frappés ·nous 
n'avons, ou nous ne voulons prendre, aucun ménage­ 
ment, et peu nous importe quelques années de ,p'1us 
ajoutées à celles qui nous attendent, nous les éviterons 
si noms sommes bien traités id ... 
- Si c'est là vos intentions, j'ai, pour vous mettre à 

la n-aison, Ia cellule, le -pain sec et ·les Iers ... 
- Nous avons pour n'en pas tenir compte le mépris 

de ce dont vous nous menacez ... 
- Enfin, ,que vous fau.t-i,l donc .peur rester tranquille? 
- Nous demandons, d'abord, •à ce que les camarades 

qui ont encore à faire de •la cellule de correction n'y 
entrent pas, nous sommes 'à Bordeaux et plus à Oléron, 
nous ne 'resterons tranquille qu'à ce prix; autrement 
nous vous assurons de raire tout notre possible pour 
aller Ies y rejoindre. ' 

Notre cc premier » est de la race des temporisateurs, il 
hésite à déchaîner la îorce de r.el.bellion qu'il pressent. 
Il voit le groupe, animé, sa cohésion, son nombre. et le 
caractère qu'il lui devine d'après les actes qui l'ont ame­ 
né à lui l'effraie quelque peu; on le sent prêt aux déîail­ 
lances, aux ,compromissions. Après, quelques discussions 
diplomatiques, iq consent à ce que nous lui demandons, 
exagérant les risques auxquels il s'expose ,en -allant 
contre les ordres supérieurs qui veulent que les peines 
de cellule soit intégralement accomplies. 
Après cette première victoire gagnée sans combattre, 

on nous conduisit à nos cellules respectives .. 
Le règlement intérieur de la prison nous, accordait 

deux heures de préau le matin eit deux heures l'après- 
midi. 
Le lendemain de notre arrivée, première escarmouche. 
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En avant du: Troupeau, 
SOUVENIRS ET PENSÉES 

- Ah! alors ... bonne chance ... hein. 
Ses yieux aussi ,à celui-là sont humides, sa main se 

tend vers moi, je lui donne la mienne ... 
- Bonne chance ... hein! ' 

Prison militaire de Bordeaux 

[.,e souvenir de mon séjour à Bordeaux restera tou­ 
jours présent 1à ma mémoiee comme une épopée de 
r.évolte, de gaieté dans J'action, d'enthousiasme, de beaux 
gestes et de mépris- pour Ies représaiiles. 

Aussitôt arrivés, l'agent 'Principal mous réuuit dans 
hl ,cour r''tr:0P...me •le :renard de -la fable nous tint à peu 
J'Jt'ès cc langage : ,, 
- Vous m'arrivez à seize, les motifs pour lesquels 

Yons êtes envoyés ici ,sont très .graves, je me ,charge 
pourtant, d'après votre conduite ici, d'ill'fluenoer 1la déci­ 
sion des membres du conseil... Je suis tSévère mais 
juste ... quand on est soumis; vous êtes autorisés à dé­ 
penser O fr. 50 par jour ·i la cantine, je pal'le .pour ceux 
qui ont de ·l'argent déposé, comme de juste! ... deux fois 
par semaine un. pa,queL de tabac av,ec votre argent... 
Ceux qui ne se conduiront pas bien iront en ,ceUule au 
p;,.in sec .. , aUez ... sergent! faites l!'ompre. » 

,vun des sergents, gravement, commande 11:l, disloca-. 
tiŒn. 

~.\va'llt d'obéir 'à •l'ordre, 1'un de nous se déLache et 
'nt,;rpelle l'agent principal qui, ayant fait demi-tour, 
e ret.irait : 
- Pardon!... mon adjudanct'. ... Tout cie iqu.e vous venez 

) 
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Où l'_on se vo.it, 
Ôù .l~on discute 

Ecole d'ornteur«. - Salle Leveau, 88 ave- 
nue Pat-mentiei ' 
Jeudi 1:.!. tnnrs : Cours de français, par 

Brochon. 
J,m_J!, 1!) mars, Le précurseur Stirner, par 

»1aur1c1u:;. 
Foyer anarchiste du XI'. - Salle du pre­ 

mier il l'U. P .. 157. faubourg Saint-Antoine: 
Samedi, 1 i mars. Causerie . 

• GROCPE A.\TJ-l1c\RLEi\ŒXTAillE du XV0 

arrondissement, Samedi ·14 mars. à 9 b. 11/2 
du soir, Grande salle Alüaire, 33, rue Blo­ 
met, prendront la parole : 

l\L\.l'nlCIUS. ile Lanurch ie: G. BUTAUD, 
d& la Vie nuurcliiste : COURTY, de la Mâçon­ 
nerio pierre: TllUiLLlEH, <lu Comité de Dé­ 
fense sortale. 
E~1ti·ée : 0 fr. 30. pour couvrir les frais. 
Il n'v aura ipas de causeries à l'Eglantine. 
Pour prendre date Les Groupes anarchis- 

tes du X v• et KJ• organisent une conférence 
le dimanche 29 mars, après-midi. salle du 
bas, 49. rue de Bretagne. 
Prière aux groupes de ne rien or~aniser 

pour ce jour-là, 29 mars. 2 h. f/2 de I après­ 
midi. 

Causeries scientifiques tous les lundis, 
aile Chapotot, 5, rue du Chüteau-d'Eau. 
GROUPE ITALIEN, 25, rue de Olignau­ 

court, Samedi, H. Causerie, par Maxime. 
L'éducation rationnelle opposée à l'éducation 
bourçeoise. 
Les Ré[i·actafres. réunions du groupe, les 

deuxième et quatrième jeudis du mois, salle 
Cellier, 26, rue des Carmes (place Maubert). 
Jem:li prochain, 12 mars, ;lJ 8 h. 1,/2, Cause­ 

<lie sur les bases de l'anarchisme individua­ 
liste : La question seruelle. 
JEUXESSE SYNDI'èAl..1STE DU 17° arron­ 

dissement. 67, rue Poulet. L'Iïuiiuiduaiisme, 
ipar Maurioius, marcl i 17 mars, à 9 heures. 

GROUJ?E DU XVIU, 7, rue Ronsart. Mer-, 
credi, 11 mars, Le Blttff du Parlementorisme, 
par Maur ictus. 

GROUPE DES MILLE COMMUNISTES. - 
Pour prendre date. -· Nous ,p,révenons les 
copains que nous organisons une grande 
fête printanière avec concert, causerie, jeux 
divers et sautcrie, pour le dimanche 1'.2 avril, 
au « Milieu Libre de la Pie", 1519 bis, quaf de 
la Pie, Saint-Maur, Nous jn-ions les camara­ 
des, que notre œuvre intéresse, de ne rien 
organiser pour ce. jour-là. Le, programme dé­ 
taillé sera donné ultérieueement, 

Groupe antiparlementaire de Bouloqne: 
Billancourt. - Réunion tous les jeudis soir 
à 9 h., à la Coopérative, ·1'25, boulevard de 
Strasbom-g. Les camarades y trouveront 
l'ana1·chic et le Libertaire de la semaine. 
GROUPE ANARCHISTE DE SAINT-DENIS. 

Lundi 16 mars HlH. Causerie par Butaud sur 
l'Aftranchissement inrlividuel dans la société 
capitaliste. 

, à l'Avenir Social, 17, rue des Ur­ 
ulines, salle du haut. 
DElY AIN jeudi, 12 mars, à 7 b. 1 /2 du soir, 

Salle du "I'héàtre .sous-sot), Conférence pu­ 
blique et contradictoire, par Alex. Flesky. 
Sujet : La Devise ·1·éppu.blicaine. 

MAHSRILLE. - Dorénavant les camara­ 
des se réuniront tous les samedis soir et les 
dimanches après-midi, au Bar des Quincon­ 
ces, 63, allées des Capucines. Un puissant an­ 
pel est fait à tous les copains îrançaés;' ita­ 
liens et espagnols, qui pour raient-ë'intéresser 
à une· campagne antiparlementaire, en vue 
des élections. 
Londres. - GROUPE GERMINAL d'action 

anarchiste. Ecrire à Roberts, 132, Drumond 
street, Hampstcad Road. N. W. Réunions tous 
JQs vendredis, chez René. 

Trois .Mots aux Amis 
Pour le, journal : Reinero, f, fr.;. Bertrand, 

O fr. 50,. - 
Pour la machine : Alzon, 1 fr.; Bizeau, 

5 fr.; Gabril, 2 fr.; Dupré, 1 fr.; Mora An- 
gelo, 1 fr.; Lecomte, 5 francs. . 

A. G. NEUILLY. N'avons aucun rapport 
avec P. J. Iznornns complètement. · 

COLOMBE PTERARD. Donnez-nous adresse. 
G. ALEXA~DRE. Ignore totalement ces 

adresses. · 
· Alex. FLESKï, chez Derarnbure, place Ga­ 
lilée, Sain't,..Raulve (Nord). Demande adresse 
de copains habitant Lens, Béthune, .A,.rras, 
Albert et Saint-Quentin. 

UN CA\1ARADE pourrait-il prendre ma 
place sur la liste des souscripteurs de la 
machine". 

Un besoin urgent d'argent m'oblige à me 
retirer. 

UN ATOME. 
COPAINS demandent emplois divecs. tient 

un dans I'éhénistet-ie. Er.riJ•p au journal. 
Voulant fonder une Estudiantina, je fais 

appel aux oarnar-ades musiciens instrumen­ 
tistes. mandolines, mandolas, guitares, tam­ 
bour rlP basque. castagnstte et riangle. 1 
Ecl'irr à René, au [oumal. 
FORMES pour chaussures, no• 38, 40, 41, 

à vendre, Prix réduits. B'adresser au [ournal, 
Les Ver1·11es sociales, 50 sonnets d'Eugène 

Bizeau, paraîtront en volume. 
Pour en faciliter la diffusion, à tous ceux 

qui souscriront avant le 30 avr il, le recueil, 
hien édité. sera vendu O fr. 50 franco; étran­ 
ger, O fr. AO. 

De plus, tout sousr-r-lptcur de quatre exem­ 
plaires recevrn aussitôt une prime de chan­ 
sons, valeur O fr. 00, rlu riipnrtoire de la Miise 
Rnur,P. 
Ro//f11'. Ecrir« fl Eugène Bizeau, à Véretz 
'Indn•-Pt~Lni r·c;. 
ehvz l' cl<! il our. 

DE~lllR <'ni 1·,,r en !'rial ions avec camelot 
N;zinn f:,:f. l•'.cTirr. G. Hass, au journal. 
FLF.fKY. r·l'zard" ad1·p,,se d1•0 groupes dans 

J" \rinw1i1 <'. 
l ou i- llUC'.l?,. tlPur·i.Jl'VIG,Y, Oscar HES­ 
r.r •l\l·Z-HJ•l" î.'1'··11 !1 tir· ,'? - FLESKY. 
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C'est toi le criminel, ô Peuple, puisque c'est-toi le Souverain. Tu·· es, il est vrai, le criminel inconscient 
et nait. Tu votes et tu ne vois pas que tu es ta propre victrme. 

C Pourtant n'as-tu pas encore assez expérimenté que les députés, qui promettent de te dél~n«;l.r.P. comme 
tous les gouvernements du monde présent et passé, sont des menteurs' et des impulssants ? .' • . . 

• • 1 ,1 , ,, 1 • • 

Tu le sais et tu t'en platns ! Tu le sais et tu les norp1J1eê I L~s ~ol!lvernants quels qu'ils so.1~i;ü, ont 
t.ravaillé, travaillent et travailleront pour leurs intérêts; pour ceux de leurs Clj).Ste~ et de leurs coteries. 

Où en a-t-il été et comment pourrait-il en être autrement ? Lies .gouvernés sont des subalternes et de~ 
sx ploltés : en connais-tu qui ne le soient pas? .. 

Tant que tu n'as pas compris que c'est à toi seul qu'il appartient de produire et de -vivre à ta guise, 
tant que tu supporteras, - par crainte, - et que. tu Iabrtquef-as toi-même, - par croyance à l'autorité 
nécessnire, - des chefs et des directeurs, sache-le bien aussi, tes délégués et tes maîtres vivr.ont de ton labeur 
et de ta niaiserie. Tu te plains de tout ! Mais n'est-ce pas tol l'auteur des mille plaies qui te dévorent? 

Tu te plains de la police, de l'armée, de la justice, des casernes,. des prisons, des admtnistratlons, des 
leis, des ministres, du gouvernement, des financiers, des spéculateurs, des roncttonnatres; des patrolis, c;tes 
prêtres, des proprios, des salaires, des - chômages, du parleuient, des impôts, des gabelous,' des rentiers, de la 
cherté des vivres, des fermages et des loyers, des longues journées d'atelier et d'usine, de la maigre pitance, 
des privations sans nombre et de la 

1
ms1,sse infinie des )niQL\ilfs s1çit1es.. · 

Tu te plains; mais tu veux le matntierr du sy~t~\r~e où tu v,ë~èt.é~. Tu te révoltes partors, mais pour 
recommencer toujours. C'est toi qui produis tout, qui laboures •Jt 'sèmes, qui forges et Usses, qui pétris eJ 
transformes, qui constnuls et fabriques, qui alimentes et fécondes ! 

Pourquoi donc ne consommes-tu pas à ta taîm ? Pourquoi es-tu le mal vêtu, le mal nourri, le ma. 
abrité ? Oui, pourquoi le sans pain, le sans souliers, le sans demeure ? Pourquoi n'es-tu pas ton "màttre ? ' 
Pourquoi te courbes-tu, obéis-tu. sers-tu? Pourquoi es-tu l'inférieur, I'humilié, l'oüensé, le serviœur, l'esclave ? 

Tu élabores tout et tu ne possèdes rien ? Tout est par toi et tu n'es rien. ' 
Je me trompe. Tu es l'électeur, le votard, celui qui accepte ce qui est; celui qnl, par le bulletin de 

vote, sanctionne toutes ses misères; celui qui, en votant, consacre toutes ses ~er\litudes. · ,, 
Tu es le volontaire valet, le domestique aimable, le Iaquals, le lai·flin, 'le chien léchant le rouet, rampant 

devant la poigne du maître. Tu es le sergot, le geôlier et le 1hoùelli:1rd. Tu es ·1e bon sol.d~~.; Ie portier medèle 
le locataire uénévole. Tu es l'employé fidèle, le serviteur dévoué, le paysan sobre, l'ouvrier résigné de ton 
prO@Fe 'esclavage. Tu es toi-même ton bourreau. De quoi 1~ nJains'-t,µ '.( 

Tu es un danger pour nous, hommes li.]Jres, pour nous, apafch)~l<tS- Tu ~~ un danger à l'ég~ des 
tyrans, des maures que tu te donnes, que tu nommes, que tu soutiens. que tu nourris, que tu protègeade tes 

• ' 1 t I i)' • ' 11 

baïonnettes, que tu défends de ta force de brute, que t1.,1 exaltes de ton Ignorance, que tu léga(isfJ par tes 
bulletins de vote,- et que tu nous imposes par top. ~m1bécillité. 

C'est bien toi 'le Souverain, que l'on flagorne et que l'on dupe. Les discours t'encensent. Les affiches, te 
raccrochent ; tu aimes les àneries et les courtisaneries : sois satlssatt, en attendant d~être fusillé aux colonies, 
d'être massacré aux frontières, à l'ombre ensanglantée de ton drapeau. · 

· Si des langues intéressées pourlèchent ta üehte royale," 6 Souverain ! Si des candidats affamés de 1· • • 

commandements et bourrés de platitudes, brossent l'échine et la croupe me ton autocratie de papier; Si tu 
te grises de l'encens et des promesses que te déversent ~~u~ 'qui t'ont to,ufo

1
Ûrs trahi, ,te tr,o~p,eut et te vendront 

demain : c'est que toi-même tu 'eur ressembles. C'est que tu ne vaut' p
1
as mieux que la horde de tes famé­ 

liques adulateurs. C'est que n'ayant _pu t'élever à la conscience de ton iQ.dividualit~ .e
1
t de rop. 1n1éP.~nd:1nca, 

tu es.incapable de t'atïranchtr par toi-même. Tu ne veux. donc tp ne P~,Uf ê,tre 11br,e. 
Allons, vou bien l Aies confiance en tes mandataires, crois en tes élus, 
Mais cesse de te plaindre. Les jougs que tu subis, c'est toi-même qui t~ te~ iII1p~11e,~. Le~ .. crimes dont 

tu sou!Tres, c'est toi qui les commets. C'est toi le maitre, c'est toi le crimineJ, _et, Ironie, c'est toi l'es.clave, 
c'est toi la victime. · · 

Nous autres, las .de I'oppression des maitres que tu nous donnes, las d~ supporter leur arrogance, 1~1 
de supporter-ta passivité, nous venons t'appeler à la réflexion, à l"a.ct!oD 

, Allons, un bon mouvement, quitte l'habit étroit de la législation, ia.Ve ton corps· rudement. afüi qae 
• 0 • 1 1 1 , A • ., , , • , - ~ ! t 1c, -,, ~ , \' 1• •1 , ) 

crèvent les parasites et la vermine qui te dévorent. A)~rs sealem~'1t tu _,ourras vi'l!'re ph,'iae~eat, · · 
'. 

LE CRIMINEL. c'est l'Électeu:r:-· ! 
Le cent 0.ôO franco O.Gô le mille 4. » franco 4.60 
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